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ce costume sans façon. Ce négligé fortcommo-
de à la campagne n'est admis à Paris que pour
les courses du matin. Ces messieurs ayant ban-
ni le louviers, le sedan etl'elbeîif, portent, pour
l'après-midi, des redingotes ou des habits de mé-
rinos et de cachemire, avec pantalon.de piqué
anglais à carreaux rouilles, verts ou bleus.

Malgré 'émigration qui, sernble génértale, il
reste encore du monde àParis, etl'on y voit ltu-
jours des toilettes nouvelles et charmantes. Ai-
si, dans les romenadas, on rencontre beaucoup
de gros d'Isy bleu de Chine, dont les refletssont
ravissants au solie. On fait de cette étoffe des
redingotes sur le.quelles on pose des chaux pa-
reils. Les robes eh taffletasd'Italies sont toujours
en faveur; la nuance écrue se garnit avec des
volants festonnés à double feston, dont le pre-
mier est à crête découpée. Sur quelques redin-
gotes de coutil, on ajoute seulement des galons
d'inégale largeur.

Par quelques fraîches soirées, noua avons vu,
aux Champs-Elysées certainesunerveilleuses en-
veloppées de cabans avec capuchon, en drap de
castor rouge, comme on trouve aux Pyrénées
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ARRIVÉE DU BRITANNIA,
AVEC LA MALLE DU aqD AOUT.

Le Britannia est arrivé à Beston jedi matin a
10 henres, a nt des dates de Londies du 18 et
de Liverpool u 19 août. La malle est arrivée en
celte ville hier matin de bonne heure.

La nouvelle la plus importants poer le peuple dil
Canada est lia nomination que Si M.svuTa vicent
de faire de Loan Etora, comme gouvernetrgéné-
ral le ses p rovinces de l'Amérique Anglaise lu
nord.

Loao Et.oe est un cscavanVe- et Un adVet-
saire lu cabinet actuel. Il a été nommé, disent
les journaux aglais, seulement à eauise de sa
capacité à remplir les davoirs de cette charge et
sa nomination fait hanneur au discemement et à
l'impartialité de lard John Russell.

C'est une singulière coincildence que meLo ER.uuî
a succédé à Latin lrcA.r, dans le gouvtrne-
mentde la lJamaique qu'il aadministrà pendant 4
ans, eti qu'il 501t crre aujountrd'hui à quelques alois
p rs, son successeur dans le gouvisneient du

anada. Puis-t-il ne pas mrcher sur ses traces !
quaîea feuilles de imdres parlent avec bauu-

coup d'éoes du nouveau gouvrneur, dont les ta-
lents ont tié reconnus disent-elles, dans ais adni-
nistration de la Jauaiqun où il a gagné l'estime et
le respect de tous lus pruis.

L.9 parlement angzlais achève ses travaux de la
sension. La question des sucras, qui menaçait
tant le nouveau ministère, est passes à l'état de
lai. L.es proetionistes découragé par toutes leurs
défaites uont abandonné le champ dobaaille le bill
a été lu deux fois danis la chambre des l.ords sans
division. Lord Stanley a parlé-pour parler.-Les
Lords Danman et Brouighamu, ont entré leur " Pro-
ietatione sur les Régistres. Enfin, la troisième lec-
tare a ou lieu et le bill et passé le 17.

Le g:uverement an2lais continue ses mesures
de comm.-r, libid. Il viunt d'être iturodtuit un
bill intitulé "BRTI S Possis's ltiu.," c bilil
doase puvoir aux coloniesd'abiolir touilales droiîs
différentiels établis en faveur les marchandises
anglaises, coutre les marchandises étrangères. La
mesure est loin d'ètre telle qu'on peut la désirer
peur les colonie, carnon pensait en aigleterre qie
dams certis ca, la Ruine seraita . ile ne pas
sanctinniner la légistation coloniale à ce sujet, sans
auparavant s'eunquerir.

A la trnisiëme letrels de e bill danis les Coa.
auses, Lord John flueel s'spriuma très ner-
giquneamtues uxplicituieunut utu les nv tunr.
NAvRATioes. C'et l,1. a dit le noble Lord une
queitn de suprématie nationale et i ètdéfense.

I.e canada ne pmi eprer li libre navigation du St.
Laurent aussi longtemps qu'il demaecru colotie an-
glaive !"

Nous ne voyons pas d'allusion faite à la libre
navigation duSaint Laurent, pour ce qui regarduo
le pasage sur nos riviéres sd produits anericains
dans des vaiseaux ericama.

En France, Louis Philippe et M. Guizot sont
triomphautîs. L.es èlec'ons sonit uemines. L'op-
position légitimisto et uâlimocratili nit luintes deux
é défaties presque détîuîiies. a majnrité pour

le ouvernennt est dit 10 à 120.
Les paates ont inuuié en rhuido et en An-

Interre i c'e peut-iun la canse de 'augmotiuation
o prix des grains et de la larine. Une u-év

tauion, : la tèe îe lo uille utait sir Allait McNub
s'est renduiseaurèî ulu comte Grey ai u sjet dîu
chemin du ft d Québue à llatifax. On ne con-
nait aucun résltsi favorable de cette démarche.

Le Caubria a traversé l'Atlantique u son dernier
vovage, en 10 aooas et 1l heures ! Il a battu le
Great-Britain de 3 jours.

On lit dans le Stanrlrd de Londres
Las nouvelles que nous recevons du Canada

nous causent plu douleur de que de surprise.

Elles eont d'autant moins satisfaisantes qu'elles dais révoqués sous l'ancien ministère comme
sont accompagnées le l'assurane que la récolte repealers.
des céréales aux Etats-Unis sera cette année A la chambre des lords, le marquis de Lana-
plus abondante que jamais. Cette abondance downe a exprimé Poinion qu'il y aurait, en ef-
dle grains dans le Nuveau-Monde pèsera lour- fet, quelques modi ications; aux communes,
demîîent sur l'agriculteur anglais, et menace de M. Labouchére a declaré que le gouvernement
ruiner complétement les cu tivateurs canadiens. s'était occupé sérieusement de cette affaire. Le
Jusqu'à présent les Canadiens n'ont pas encore lord-lieutenant d'Irlande, a-t-il ajouté, est d'avis
éprouvé l'influence des derniers changemens, que maintenir le suspension de certains magis-
quoique la perspective de leur adoption ait jeté trats, c'est nuire à ce pays; le lord-chancelier
l'alarme dans le pays et provoqué chez les habi- d'Irlaiil levra s'îtcuper tout spécialement de
tans les sueniiens aussi voisins du resseintiment ce poimt et réintégr.r dans leurs fonctions les
que peut le permettre leurfiddle déouemrnt à la magistrats qu'il jugera convenables. C'est là
couronne. Cependantc'est lorsque les hommes une satisfactionti à laquelle les Irlandais ne seront
sont sous le poids de loppre.eis que l'on doit pas indifférens.
redouter de voir chanceler leur fidélité. Mais au montent où le cabinet se prépare à la

-L'orage de samsedi dernier, a occasioné le leur donner, voici que l'aesucintion du rappel est
grands dégàts, non seulement à Londres, mais menacée d'une crise. Un des fila du grand agi-
dans une grande prrrtie de l'Angleterre. A Loi- tateur ayant fait, dans une récente séance de
dires seul la perte est énorme ; à l'Opéra-ltalien, cette asnciation, une critique amère des duc-
dans Oxford Street, RegentStreet et le Quadrant tries diI jornal la Xahon, qui défend les prn-
presque tous les carrenux des belles bouîîiquCs cilaes le la force physique, M. Mitchell, édi-
ont clé cassés par la grêle ; lu pluie a caué des teur du cette feuille, en a pris la défense mardi
pertes considérubles. Au Parlement une ving- d rni. 1. leagher, membre de la Jeune-Jr-
taine de vitriers étaient occupés dimanche der- lande, n diruté à son tour les opiions de M1.
nier 4 séparer les dégits. La plus grande par- <)Connell père sur les moyens d'agitation mora-
tis des vitres du palais de luckinglaimî a aubîi le le et pacifique, qui tue doivent point, à son avis,
même sort, on évalue la perte à 2,000. Dans exclure le recours à la force, en cas de néêcessi-
B4rford's Panoramîas, Leicester Square, 10,000 té. M3. John O'Connell a rappelé à l'ordre Vo-
carreaux ont été brisé,. rateur, que M. Snith O'lBrien a voulu appu-

L'oraga a sîvi partout avec la même force i yerrnu itni du principe de la lihetté de discus-
on estimne les pertes par le brisemîtent des vitres, an.
suit dans les maisons, suit dans les serres le long " M. leagher, a repris M. John O'Cnnnell,
de la Tauiîîse, dans le seul omité de Surrey, à vient de soutenir des doctrines diamétralement
plusieurs milliers de livres Sterling. hleureuuse contraires aux principes et aux règles fotemen-
ment que les blés ont été recoltés avant ce lales de l'association dt rappel. Dès ce m,-
temps. ment, je considère qu'il n'en fnit plus partie.

A Westminster on a trouvé des morceaux de Si l'association du rappel n parinîge pas mon
gréle qui niesutraient trois piiices et nis quart. opinion à cet égard, je donne man dmission.

-L mtiarquis de Noirinnby, qui remplace *Ainsi que l'assemblée se prononce."
lord Cuwvev, comme ambaadetur dl'Auigicterre Cet appel aujugemtent île l'assembilée n r 
à la couir es Tuileries dît arriver à Paris vers duit une certaine conifusion ; et bientôt M.
la fin de ce mois. Le marquis de Normtîanby Snith O'Bien et tous les memîbres de la Jeune-
cultive les lettres avec urcès et eat auteur de Irlande ont quitté la salle, en déclarant qu'ils
plusieîurs romans estimus. céssaient de faire partie de la societé. Toti en

-Ce que l'on avait toujours redouté pour les déplorant cette résolition, M. J. OT'onnell a
télégiilîraes électriques, vient le su réaliser en décluré qu'il avait agi en conscience, et il a
Angleterre. Les connuinications prar le télé- prié l'asemblèe de s'ajourner à lundi, en lpro-
graîphe électrique, entre Londres et Porstmîoutl, IiettaituIle son père assisterait à cette sétce et
sonct ue moment interrominptues. lPendant les qu'il s'ellurcerait autant que posasibîle " de ci-
orlîges qui ont assailli l'Angleterre, le tonînerre entriser la blessure" que l'lrlaude venait de e-
est tombé à plusieurs reprises sur les fils ro- cevoir.
dîucteurs etles a entièremen bmîrisés. A Tox- Tous es amis de ce pays désirent que ce ré-q
lini, le choc n été si violent quie les pot, nux suiltat soit obîtenu : il neuu silfil pas à !'trlad tt
qui supportaient le télégraphe, ontété renverss. d'avoir à compter pi ou moins sur la eollici-
A In station de Gospoit, Paiguille a joué toute la tude du cabinet whîîg; il lui faut le concours asr-
nuit. comme si l'un eût fait des communications, tif des hommes de emur et île talentqui nemiblent
et l'appareil pour recueiller les signes est col- l'abandonner aujourd'hui. Espérons que cette
plètenient dérangé. Il est finrt heureux que ces ru pture ne sera point définitive.
effets se soient produits pendant la nuit, car si A la chambre des communes, le projet le loi
quelqu'un se fût trouvé dai la pièce où aboutit ditpoor remral ill, qui modifie la loi des psau-
le télègraphe, il eût été inévitablement fou- vres, a été détinitivement adopté le 30 juillet,
droyé. par 56 voix centre 6. -

-La ortalité à Londres s'est encore accrue -. A la pretniere nouvelle dola scission qui a
la semaine dernière. Le chilfre des déès cest éclaté danis lssenllée dît rappel à Concilia-
élevé à 1,06,83 de plus que la soinn précé- tion-Ilall, et dont MM..mit O'lBrien et Sleag-
deme, et près de 200 le plus que la moyenne lier ont été les promtoteurs, O'Connel s'est ret-
nbdonadaire îles cinq derniers élés. Le nom- dtu à Dublin. Il a paru dans lassemblée, et
lire îdes décès iar le liooléra (aiglais) a été t'out cn regrettant, et ternies pleins le iînldéra-
dê 23. ton, la rénolmin prise par les dissidents. il a

- Le1la-dut mais ît'aùt. on inaugura à Edim rolesté, avec plus de forces que jamais, contre
bour e l dsue (emir d'soer Sonit. 'uuiraE- la doctriie de l'appel à la force, et maintenu la
ion à été faite avec beaucoup de pompe, etuine nécessité de n'avo'ir recours qiaux voies lé-
procession le francs-naçons a contribué à l'éclat gale. Plusieurs ienirîs Ju clergésant doute
de cette cérémonie. à l'imstigntinn du ibtéteur, ont iltri, dans les

lettres reîîdueîî-s pubhiques, inute idée de recourir
- La reins le Portugal est accouchée, le 2!,aux armel tan la hate qpe lnnde soutiett

jil lt, 'un citénut.ll bra.hitni-Paiclia est arrivé' l? u, liil ut u.liinesuin
pue, jour etnfassisté bahu7kim- u chanté e la ctre l'Angleterre. La prompiitude dép!oyéee
rattédralo pur l'îeureusu délivrauce èdos. q. ipur O'Connell dans cette circonssance, et V'sp-

puti iuelu i donne le clergé, étoîillunt sans doute

ANGLETERRE. a sou début unîe aratiul si dangereuse pour
la cause irlanîdaise.

CHAMBRE DES LORDS, .-Lord John Russell a d'tnné à la chambre
Séance du 11 no . des comunîîîues les explications promises sur les

L ier ents carporel 'tans l'armée anglaise, Le
Lecomte pe Fortescue présente ine pétition -yst en vigueur est celui du duc de Wellintg-

de maîndant Pabolition du fouet dans 'armée et ton et n'est a l davis q iu'on b lisse,
pi ofte d cete ocasio pourfait l'éoge e latonî, et sasgrâcen'elindaiquo abib,

plite do cette occasion pour faire l'éloge de la D'après ce système, un conseil de guerre géné-
conîdite dlu colonel Whylee rai peut condamner à 200 coups de fouet, un

Lord rnghnm roeît galemtent ommage £ rcnseil de guerre le régiment à 100, un conseil
la conduite de ce brave colonel et pense que les de guerre de garnrisonii à 50. Or, après mr2
accusations portêes ceaire ret otlcier sunt sa"i examen. le duc de Welliîigiou a bien voulu ré-1
flodenent. (M. Whyte est colonel du 7e hus- duire pour l'avenir le iaxiiuiin de la peine àd
sard, régiment auquel appartient le soldat qui 50 cups de fouet, quelque soit 'le conseil de
est mort des nuites d'une flagellation). guerre qui prononce. o C'est un allégument

Le duc de Willington dit que, counfirmément très consuidérab e, dit lord John Russell, dont led
à son devoir, il avait examiné la conduite du coumandant en clhefluc de Wellington bénf-
colonel Whyte dans l'affaire incriminée, et qu'il cie l'armée. On devra, avant de frapper le
pouvait allirier qu'il n'y avait pas le ruoindre soldat condamné, s'assurer s'il est dans un état
sujet de bhlnme à formuler soit contre le colonel le santé ui lui donne la force de supporter le
Whyte soit contra les alliciers du régiment. Le châtiment, On devra également prendre en
noble duc ajoute que tous les généraux, et parti. considération l'état de la température mu toite
culièreient le duc d'York, avaient longtemps autre circonlstance qui pourrait devenir une ag-1exprimé l'intention de diminuer les puniin gravatio.

'll n. das .'rméeD deuisciuntaCorporelles (ns 1 n m . Qu e pui nquane
ans le .commandants des armees avaient agi
coinormaémuent à cette pense. Mais qu'il était
impiossibie led siupprinier entièrement ce genre
de punition. Qu'on l'avait essayé dans les
Indes, mais que la discipline s'était réleuhée, et
quie par suite d'insubordination et de révolte, on
avait été oligé de la rétablir. Le duc ajoute
qu'il vait donné îles ordres pour que les pyni-
tions corporelles fussent réduites d'une manière
notable, et assure qu'il fera tous ses efflorts pour
que l'application s'en fasse le incis possible.
Il termine en exprimant le désir de vivre assez
longtemps pour voir l'abolition complète des
punitionscorporelles daim l'armée.

ANotemr.TrREn.-Lo parlement anglais doit
être prorogé le 24.aiût. La reine Victoria, qui
est dans ce moneit-ci à l'ile île Wight, viendra
à cette époque-là pour un oui deux jours à Lon-
dres, afin de faire la prorogation en personne.

Le cabinet anglaisan été interpellé jeudi aux
deux chambres, sur la question de savoir ai,
comme M. O'Connell l'avait annoncé à l'asso-
ciation du rappel, il comptait réintégrer dans
leuir fonctions un cortain nombre de. juges irlan-

ITAttE.--L'enthousiasme des Romains pour
le Souverain-Pontife, ni lieu de se refroitlir, va
toujours rmoissant ; il est vrai lue le nouveaut
pap e n laisse point panset un jour sans faire
quelque chuose pour s'attrer l'amour de sin
peuple.

A l'occasion de son avènement, le Saint-
Père donna à chacune dos paroisses de Rome
une dot de 50 piastres, pour être trée au sortt
ertre lesjeunes filles les plus piauvres, Le tirage

rse fut en publie, sous la présidence du curé ; lie
lot devait être pour celle dont le nom sortirait
le prunier do l'urne. Va curé, niai inspiré,
nous ne sasvons pour quel motif, adjugea les 50
pinstres à une autre personne que celle qui avait
été désignée par le sort. De là, grande rumeur
dans le quartier. Le pere de la jetne fille lésée
fait des réclamations ; le pasteur les repousse ;
mais le Pape est accesible à tous: il ne tarde
pas à être informé de ce qui s'était paesé. Il
adresse au curé de justes reproches, et le con-
damne à restituer la dot à la première jeune fille
et i payer 50 piastres de sa poche à la seconde,

Un functionnairs importantravait~ su-pris là
rligion de Sa Sainteté, par un rappnrt qui ter,

dait à consommer une iniquisé. Mieux infor:
mé par un cardinal, le Souverain-Pontife mp-
pelle le fonctionnaire et après un nouvel exa-
men de la question, il lance un regard sévère
surce fonctionnaire en lui disant : " Vous êtes
la première perninine qui ayez osé nous trom-
per, ne reparaissez plus devant nous."

Une place de chanoine était vacante à Saint-
Pierre ; un presunte au Pape une liste de can.
didats plus ou moins reconîmiandés. " C'est
bien, dit le Saint-Père, j'ai fait mon choix.
Mais la personne que je nomme n'est pas sur
cette liste : c'est l'abbé Ponzileone, un prêtre
instruit, laborieux, plein de zèle et de charité,
qui a consacré sa vie aux bonnes oeuvres. Ces
hommes-là nous sont chers, nous voulons les
récompenser."

De pareils faits ont de 'écho dans le peuple.
Quant à l'annistie, comme nous l'avons déjà

dit, elle a été accueillie, malgré la critique de
certains de nos journaux, avec un enuthisiasiue
extraordinaire. Le 22 juillet, une foule d'amniuis-
tics, venant de Civita-Vecchia, sont entrés dans
Roine en chantant. Les fameux conspirateurs
R'nzi et Galletti ont été reçus par S. S. Gal-
letti est tombé aux pieds du Pape danse une telle
énntion qu'il ne pouvait parler. La plupart des
prisonniers polîtiques ne se sont pas contentès
il- l'engagement qu'on leura fait prendre. Les uns
ont ajouté spontanément à la formule proposée
qu'ils juraient sur leur uêue et sur celle de leurs
enfans d'être fidèles jusqu'à la mort au Pape
Pie IX ; les autres ont juré de verser leur sang
pour lui. Leùir reconnaissance est telle, qu'il est
question maintenant d'ériger sur le mont Pincio
une statue de hronze colusanle à S. S. Le des-
sin de la statue elt déjà exposé ; le Pape lève
un bras vers le ciel et foule aux pieds les chaî-
nes de la tyrannie.

Pie IX me s'est pas contenté de délivrer les
prisonniers politiques ; il a auissi fait mettre eu
liberté un grand nombre de déltenus pour dettes.
Le Saint-Père a consacré à cette bonne u-uvre
une somae cnsidérable prise ur sa cassette.

Nouis ne finirions pas si nous voulions racon-
ter tant d'autres actes qui font à Rome l'ohjet de
toutes les con veratiins, et qui témoignent de la
charité vraiment évangélique du digne succes-
seur des aliûtren.

- Pie IX a tenu son premier consistoire le
26juillet. Le discours qu'il a prononcé respire
une grale modestie, mais nu'offre pas d'autre
caractère.

- L'ancien proserrtaire, 51. Corbli Bussi,
a été dit-on, etivové à Bologu spar lousaiit-père
poîur opérer le retnvoi de 4,000 Suisses en gar-
nison dans cette ville, et que l'ancien gouverne-
ient avait engagés pour vingt asi; on leur don-

nera une indîleummiité. Ces homme devient être
entretenus pendant plusieurs années aux fami
do l'état; luis cumne, d'après le traité, il doi-
vect tous être catholiques romlains, et que la
moitié est rotestante, tandis qu'il y.en a beau-
Coup quire sont mane pas Suises. cette rci-
constance pourrit aplanir des dillicultés, surtout
sous le rapport financier.

-Par ordonnance du 15 de ce mois, les
Israélites pauvres pourront prendre part aux dis-
tributiois ordonuées par le pape. Lut députation
ties Israélites envoyée auprès du paple pour le
féliciter a été reçue avec la plus graide bien-
veilnnce.

On nous écritd'Alger: Les dernières corres-
pondances le l'Ouest coufirmuîent la nouvelle
déjà donnée du retour d'Abd-el-KaIler dans le
Mtarre. Ce chef a déjà recomîtencé ses ltn'ri-
gues, et se donne beaucoup de peine pour aine-
mer un nouveau soulèvement. Les trilus de la
frontière sont inornlées le ses proclsuuations, et
âl. le général Cavaignac a cru devoir prendre
des niesures pour être à même de réprimer sur-
lo-rliattt toute tentative ils ilé,îurle dans oa
'srdivision. Les troupes placées suus ses ordre
ont été échelonnées le long le la frontière, sur-
tout entre Lnia-Mlaghrnia et Diemma Ghazaouîat.
L'étir a frappé des impositions, et on lui attri-
imait le projet de tenter quolue coup de main

sur des tribus aiées de la Francre. Les nou-
velles qui nous parviennent du centre et de l'est
sont satisfaisantes ; la paix règne partout. Les
chaleurs sont excessives sur tous les poilts le
l'Algérie, ce qui ne contribue pas peu sans
doute au maintien de la tranquillité. Dans les
cercles de Buse et de Philippeville, on signale
depuis quelque temps de nombreux assassinats."

On lit dans la Frauel'Slériene : "< Le
15 juillet, la gendarnie île fleecen a arrêté
et conduit devant l'autorité supérieure le nommé
cornte Rodolphe leinriche de Reichenbach
(prusien), accusé u'avoir entretenu des corres-
îpondances avec Abd-el-Kader, et enhauehé
pour le compte de 'émir, Le général, après
avoir interrogé l'accitsé, a ordonné a mise en
arrestation détinitive."

CnN'rSTAaNTiNoPLE.-Une lettrp de cette ville,
en date iui22 juillet, annonce la rentrée au pou-
voir de Rîza-Pacha, atr la reconimnnduion de
.icheinet-Ali, Sarin-Effendi lui a remisraon
portelbuille,

CnAcovig.-L- commission militaire d'en-
quête, prôsidée par le général autrichien Cas.
tiglione, a annoncé la fin de son travail isqoisi-
torisl. Le résultat de cette insirturtion militaire
et judiciaire se traduit par les chiffres suivans :
de î,250 inculpés, 200 ont été livrés 'Att-
triche et à ila Russie, 220 ont été retenus en
prisoni et 830 relâchés. .1instrurtion du procès
de ces 220 accusés cracuiviens doit être pour-
suivie par une commission civile comtposée de
deux membres prussiens, deux rises, deux ai-
trichiens, sous la présideluco d'un employé de
l'Autriche, Chaque commissaire uira ainsi à
instruire le procès de 36 òceusés ; on annonce
que chaque instruction sera faite dans neufjnurs
environ ; il faudra.dono plus d'une année avant
que le jugement ne commence. Ce serait bien
long, si on avait afaire à des juges impartiaux i
mais quand on est »ugé par des ennemis, la lon-

gueur de l'emprisonnement préventit est nci
circonstance heureuso si on la edmpare ia
dure captivité dont il sera probablement suivi.

DAriE.ARK.-L'affaire des duchés anne,
continue à préoccuper vivement l'attention de
l'Allemagne. Mais le débat n'est pas enens
sorti des tertes où l'uni placé la lettre.pateuw
du roi sur l'uniun héréditaire des duchés, et I 1
protestations des duchés sur :a réserve deleu
franchises locales. Les Etats allemands réels.
ment à leur tour, comme nous l'avons déjà d
l'indépendance des duchés.

EspAoxz.-Les mouvements de troupescen-
tinuent, mais un journal espagnol assure que tu
démonstrations sont faites seulement pour sast
ver l'honneur national, et qu'il a été permis £
l'ambassadeur angnis de renvoyer incessam
nient les régiments dans leurs garnisons. Nt.
vaez va, dit-on, rentrer en Espagne. Un cr.
respondant du Heraldu lui mande que le duc
de Valence est au mieux avec le roi des Fran-
çais. Son rappel arait pour but de forlifier la
combinaison Trapani. L'Angleterre n'oublia
pas non plus sonîu prOlégé ; le duc de Coboug
est parti pour Londres.

POLOGEr.- La fin de la séance des lona,
du 11, a été signalée pnr un intéressat débat
sur les affaires le Cracovie. Le comte de Dean.
mont a appelé l'atteiioti du gouvernement an-
glais sur le traité de Vienne qui garantit Plindé.
pendance de cette répubhlique, et il a exposé les
événemens qui ont amené l'occupation uilitirq
de son territoire par les trois puissanres charrées
de veiller à ce qu'elle restit indépendante. C'est
là,suivant lui, une violation du traité.

Quand aux dévastations et sux horreurs com-
mises dans la Glicie, il veut emire que le gon.
vernemtent autrichien les ignorait ; mais il met
bien audessis le sa conduite celle du cabinet
prussien, qui, en prévenant dans ses états le
mouvement qui menaçait d' évater, est resté
pur de toute effusion je sang. L'orateur n'a pas
voulu citer des lettres qu'il a reçues des Mal.
heureux survivans les m.tasacrev.

"l Elles sont, a-t-il dit, émouvantes au plus
haut point. Il in résulte la preuve que l'anima.
sité du pays contre les nobles a été fomentée à
dessein, et qu'un oheuiix muachiavéliîme a pFi.
sidé à ces événemens."

Lord Kinnaird a utoiuns ménagé le cabinet an.
trirhien.

Il lentrart, a-t-il dit, dans!es vues politiqges
des autorités de la Gallicie de firr mrassacrerles
nobles parles paysan-... Le eutemenient ain.
chien a mérité le blàme le plus sévère ; il s'et
rendu complice de ces atrocités en dire:ribtant
des récompences aux instigateurs de ces infamies.
Si le gouvernement et les chambres d'Ang..
terre n'ont pas, comme on l'a dit, le droit de
protester contr ces atrocités, une renmî'ntratre
conçue dans de bons ternies, produirait des
efets saltutaires."

Nous ignorons "i cette remontrance ara lieu;
le mtarquis deti Atsdowltvie et le due de ll'ellinig.
ton ont déclaré qu'ils croyaient à rinnorence da
gouvernement auricitien. lai, quant à Crse-
vie, le premier a protesté que l'Angleterre te.
vendipiîerait Piiidépendance de cette républi.
qtue.

- Il se confirme que la tranquillité est loin
d'être rétablie en Gullicie. Les pay sans eris-
t"nt à demander la suppressionl totale de la cor-
vée ; ils ne veulent pas même donner des se-
cours dsns le cas d'incendies qui se multiplient;
aussi les accuse-t- 01td'avoir organi'é ce systérne
d'hostilitès contre les seiguieurs. Le Carrejpc-
dont de .Vuremberg assure que tout réceriment
une commune formula un refus de cette nature,
ayant à sa tête le juge du lieu.

Russir.- La grasdeamtnistie qu'on attendait
à l'occasion du mariage de la grande duchtee
Olga n'a point parue. L'enpereur n'a accor-
dé que des graces particulières. Plusieurs per-
sonlnes sont rappelées de la Sibérie ; d'autnes
ont obtenu une diminution dt temps de leur
peine. Quelques émigrés ont obtenu la, pur.
ruission de rentrer dans tçurs thyers. Il n'y a
que dix ou douze amnistiés.

-On érrit de Breslau, 31 juillet: <'Les con-
seillers municipaux de notre 'ille, qui se soun
attiré dernièrement, de la part du roi, une lettred
sévère pour avoir osé exprimer leur opinion sur
les attributions du synode général, viennent de
nommer une, coiniitissioj chargée d'examiner
quelle coudî:ite il leur conviiendra de tenir par la
suite de la lettre du roi."

-Des désordres très-greves ont eu lieu i
Cologne, dans la soirée du 4. août. La foule qui
s'vtait rassemblée pour célébrer une kermesase
annuelle a insulté la police et les gendarmes i
quelques-uns de ceux-ci ont été blessés. Les
troupes appelées pour établir Pordre ont dû fuire
usage de leurs armes pour disperser les rsem-
lileents. Dans ce conflit, plusieurs personnes
ont été blessées, une seule a été tuée. Le .5
au matin, l'autorité a fait retirer les troupes, et
la garde bourgeoise a été chargée du rétablisse-
ment et du maintien de l'ordre.

- Les nouvelles de Sombav, du 1er juillet,
annoncent que la forteresse Koe-Kangra s'et
rendue, sans coip-férir, à l'rinée angle-in-
dienne.

Cette reddition mwttait fin nuix opérations nia-
litaires sur les (ontières du Punjab.

- Les réfugiés italiens ont reçu l'autorisationt
de quitter la Fronce pour retourner dans leur
pays, où les irappelle l'amnistie du nouveau
Pape. Une somme de 30 fr. est accordée à
chacun pour frais de route.

- La loi qui prescrit le dépôt de l'armement
de Paris dans la ville de Brest, va recevoir pro-
chaineient son exction.

On érit de cette ville que le directeur de l'ar,
tillerie. chargé par le ministre do la guerre.de
la recherche d'un vaste local pour l'entrep@i'
général, est sur le point de terminer avec.
propriétaire d'une ancienne manufacture.. -.


